JUPITER»”’ 

VAIN  QJJ  EUR 

DES  TITANS’ 

TRAGEDIE 

DOHHÈE  A VERSAILLES , 

Le  1 1 Décembre  174  f. 


DE  L’ IMPRIMERIE 

T 

DE  Jean-Baptiste-Christophe  B a l l a r d»  ; 
Doyen  des  Imprimeurs  du  Roi  * feul  pour  la  Muficpe. 

M,  DCC  X L V. 


Par  exprès  Commandement ? de  Sa  Aîajejle . 


La  Muficpue  ejl  du  Sieur  DE  BLAMONT^ 
Sur-Intendant  & Maître  de  la  Mujique  de  la  Chambre j 
Et  du  Sieur  DE  B U R I-,  fbn  Neveu  ^ Maître  de  lé 
Mufique  de  la  Chambre . 

Le  Ballet  ejl  de  la  Compojîtion  du  Sieur  L A VA 
Compofiteur  des  Ballets  de  SA  MAJESTE'* 


ACTEURS  CHANT  A!  N S 


DU  PROLOGUE. 


JfPOLLO  N, 

DJ  PH  NI  S , ‘Berger  , 

VN  BERGER , 

PRE  MIE  RE  BERGERE , 
SECONDE  BERGERE , 


Le  Sr  De  la  Tout. 
Le  Sr  Poirier, 

Le  S*  Richer. 

La  Dlle  Tel 
La  Dlle  Ganava^ 


T RO  V PE  DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES. 

La  Scene  eft  dans  un  Bocage  fur  les  bords 

de  la  Seine, 


ACTEURS  D a N s a N s- 

BERGERS  ET  BERGERES. 

Le  Sr  Malter-y  , D//e  le  Breton» 

Les  Srs  E -Dumoulin  , P -Dumoulin  , Matignon , 


Hamoche  , Dumayy  Dupré  , Gberardi  , Feuillades 
Les  DlUs  Beaufort , Çourcelle  , Lyonnois-L. , £r«y, 
Tfery , Punjignèe  3 Grogne t , Lyonnois-C . 


*On  n’a  pas  crû  devoir  fuprimer  quelques  Morceaux 
de  cette  Pièce , qui  ne  feront  point  chantesj  on  lésa 
feulement  diftingués  par  une  double  virgule,  quon 
appelle  Guillemets  y faits  ainfi  ( „ ) et  que  Ion  voie 
au  commencement  des  lignes  de  ces  Morceaux» 


cm» 


Ll 


a:?*  a l 'amm  i 

ACTEURS  CHANT ANS 


DELA 

L E TEMPS. 

SATVRNE, 

CI  B E L LE,  ■" 
fV  P I TER, 
f V NO  N, 
TITAN, 


TRAGEDIE. 

Le  S‘  De  Chafle. 
La  D!le  Romainville. 
• Le  S‘  jclyotte. 

La  Dlle  Le  Maure. 
Le  S'  Le  Page. 


VN  SVIVANT  DE  TITAN , Le  S'  Perfon. 
SV  I VANS  DE  TITAN. 

P L VT  0 N,  Le  S'  Albert. 

N E P T V N E , Le  Sr  Cuvillier. 


TROUPE  de  coribantes. 

LE  G RAND-P  R ET  RE  DV  DESTIN, 

Le  Sr  Le  Page. 

DEVX  MINISTRES  DV  DESTIN, 

Les  Srs  Delà  Tour  , & Cuvillier. 
MINISTRES  DV  DESTIN 


ACTEURS  CHANTANS,  y , 

Ac  3. 

LE  S 0 M E I L- 

MO  R P El  E'E,  Le Sr  Poirier. 

VN  SONGE  AGREABLE,  La  D'k  Fel. 

SONGES  DE  LA  SVITE  DV  SOMEIL. 

L A T E R RE , La  DUe  De  Lalande. 

G E A N S. 

V N E B E RG  E ILE,  La  DUe  Bonrbonnois , 

VN  BERGER,  Le  Sr  Poirier. 

TROVPES  DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES. 

VA  MO  V R,  La  DIle  Coupé. 

VN  PLAISIR^  Le  S'  Poirier. 

TROVPE  DE  DIVINITE' &. 


[\  o /)  ' SSüüg^SSSSSgüsa. 

ACTEURS  DANSANS 

DE  LA  TRAGEDIE. 

PREMIER  ACTE. 
TITANS. 

Le  S*  Pitro  ; 

Les  Srs  Monjernjin  s Dumay  , Gberardy  P Dugrè  p De  Vice 
^anjillier-Q.  ? Jvîalter-Q.  , Matignon* 

second  Acte» 

COTISANTES* 

La  Dlle  Lyonnois-L . i 
1er  Dllcs  Courcelle , $*  Germain  ; 

1er  S"  , Feuillade  , Malter-C. , Dangervîlle  , 

JT  amoche , F -Dumoulin  ; 

1er  D;/"  Garantie  , P^ofalie  , Rgtbon  , Erwjy  , 

B eau  fort  , Tbiery. 

TROISIEME  ACTE, 

ministres  DV  DESTIN. 

Les  S’ s Mon  fer-vin  P j-a<uillier-L  • j-aasillier-C*  î 
Les  Sn  Gberardy  , De  Vice } Dumay  , Dupré , Matignon  y 
Leajoir  5 P -Dumoulin  ? Feuillade. 


- uç. 

C^U  A T RI  E’ME  ACTE. 

L ’A  MO  V R , Le  Sr  Laval. 

L’ES  P ERA  N CE,  La  D>"  Puvignée. 

SONGES  AGREABLES, 

Le  Sr  D-Dumoulin  y La  Dlu  Salle v 
Les  Srs  Monjer^uin  , j- anailher-C . , Dumay  , Dupe  ï 
Les  Dlles  Rabon , Rofalie  , Thiery  , Beaufort. 

BERGERS  ET  BERGERES, 

La  Dlle  Camargo  ; 

Les  Sn  Maher- L. , Malter-^.  , H amoche , Leloir  > 

JL  ex  Germain  , Qour celle  y Punjignee  , Lyonnais -G,. 

— — — — 

CINqiJÎFME  ACTE, 

IH  GRACES* 

Les  Dlles  Lyonnais- L.  y Cour  celle  y S1  Germain. 

f EV  X ET  PLAISIRS . 

Les  Srs  De  Vice  ? Malter-C.s 
Les  Dlles  Rofalie  3 Petit . 

A M 0 V R S.  [ NYMPHES, 

Les  Sn  Bourgeois  5 Moi^et*.  I iex  D""  Gaubet  3 Gautier * 

D I VI  NI  TE' S. 

Le  Sr  Dupe  s 

Le  Sr  Monferuin  r La  Dlle  Qaruille  ; 

£ex  Gherardy  y ^anjillier-Q . , Caille^  5 Feuilladel 
Les  Dlles  Rabon  y Erny  a Thiery  3 Beaufort, 


JCTEVRS  ET  J-CTRICE  S,  _ 
Chantant  dans  tous  les  Chœurs. 

un  Côte’  DU  Roy;  du  côte  de  la  Rbwe  ; 

Les  Ttemoifeües  les  Sieurs  Les  Demoifelles  Les  Sieurs 

Dun , Lefebvre,  Carton  , Dun  » 

Tulou  , 

Marcelet, 

Monville , 

P erlon  * 

Delorge , 

Albert, 

Lagrandville  > 

De  Serre, 

Varquin  , 

Le  Page-C., 

Ma  Ton , 

Gratin, 

Dallemancl-C.,  Laubcrtie, 

Rollet , 

St.  Martin, 

Larcher  , 

Le  Breton, 

Defgranges , 

Le  Melle , 

Delaftre  , 

Lamarre, 

Gondré , 

Chabou, 

Riviere. 

~ Pel, 

V erneuil , 

Levadeur . 

Bourque , 

\ - ' 'T — T ( 

Belot, 

Houbeau , 

' r 

Louatron, 

B omet, 

••  ~ 

poreftier , 

Cuvillier , 

Therade, 

Gallard , 

Dugay, 

Duchênet, 

LeBegue, 

Orban , 

Cordelet , 

# 

c - T* 

Rochette» 

Rhône. 

MUSETTES,  HA  U T-B  OIS, 

BASSONS, 

Les  S"  ChefdeVille.Ahram ■ Deftreaux , Monot. 

îjrund , Ramt. 

prologue. 


Le  theâcre  repréfente  un  bocage  fur  les  bords  de  la 
Seine.,  les  arbres  font  ornés  de  guirlandes  de  fleurs. 


SCENE  PREMIERE. 

TROUPE  DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES. 

C H OE  U R. 

H!  i?  uil  ejl  doux  de  future 

Les  amour  eu fe s loix  ! 

Ah  ! Qu  il  efi  doux  de  vivre  , 

Pour  aimer  dans  nos  bois  ! 

UN  BERGER. 

Il  nefl  point  pour  l'Amour  de  retraite  plus  belle. 

UNE  BERGERE, 


Tout  jlat te  les  Amans  dans  cet  az^ile  heureux. 

UN  BERGER. 

U indifférent  y devient  amoureux  ! 

UNE  BERGERE. 

léinconfiant  y devient  fidèle. 


PROLOGUE* 

ENSEMBLE. 

Dans  ce  riant  fejour  j 
On  ne  refaire  que  l'amour. 

C H OE  U R. 

jih  ! Chi  li  eft  doux  de  future 
Les  amoureufes  loix  ! 
jih  ! Qu’il  eft  doux  de  vivres 
Tour  aimer  dans  nos  bois  i 

UNE  BERGERE, 
Alternativement  avec  le  Chœur* 

Chantons  s danfons  fous  cet  ombrage  s 
Tout  rit  a nos  defirs  s 

Prof  tons  du  printems  de  l’âge  y 
Ne  formons  que  d’heureux  fbupirs  ; 

I!  n ef  rien  qui  nous  dédomage 

De  la  douceur  de  nos  beaux  jours  s 
Qu  ils  enchaînent  dans  ce  boccage  3 
Les  jeux  > les  plaifrs  > les  amours . 


PROLOGUE, 


U N BERGE  R.  ' Uj , 

Un  defr  prenant  > aujji  tendre 
Que  le  foin  amoureux  des  plus  belles  ardeurs  1 
Dans  ce  féjour  nous  engage  à nous  rendre  : 

Daphnis  a vu  le  plus  grand  des  Vainqueurs  3 
Du  récit  de  fa  gloire  > il  va  charmer  nos  cœurs  s 
Quel  plaifr  pour  nous  dœ  l’ entendre  ! 

UNE  BERGERE» 

Daphnis  par  oit  > il  fe  rend  a nos  vœux  s 
IPour  l écouter  > interrompons  nos  jeux . 


SCENE  II. 

DAPHNIS, 


Et  les  Aéteurs  de  la  Scene  précédente. 
- UNE  BERGERE,  à daphnis. 

Ce  dés  À notre  impatience, 

UN  BERGER. 

Variez-nous  du  Héros  qui  nous  donne  des  loix. 
UNE  BERGERE. 
Ketracés-nous  fies  grands  exploits  , 

Ses  ‘vertus  , Ja  magnificence. 

A ij 


D A P H N ï S. 

Des  rives  de  la  Seine  a fa  Cour  transporte  , 

Que  fai  vu  de  grandeur  l D1  éclat  ! De  majcfie  ! 

UNE  BERGERE. 

Vous  ave' s vu  ce  Roy,  ï honneur  du  Diadème  ? 

D A P H N I S. 

J ai  vu  Mars  & ï Amour  , fai  vu  Jupiter  même  : 
Sa  Cour  a tout  léclat  qui  brille  dans  les  deux . 

S'il  doit  fon  trône  d fa  naiffance  3 
Sa  valeur  le  rend  glorieux  : 

Il  fait  adorer  fa  puiffance , 

CI  fi  ainfl  que  régnent  les  Dieux'. 

Il  pref croit  la  Paix  aux  fureurs  de  la  Guerre  j 
Ses  Ennemis  ont  voulu  la  troubler  : 

Mais  le  bruit  feul  de  fon  tonnerre 
Les  a tous fait  trembler. 

CHOEUR  DE  BERGERES, 

^ D Envie  envain  conjpire  : 

Un  peuple  de  guerriers  fuit fes  drapeaux  vainqueurs  : 
jj  Dont  efi  a redouter  du  Maître  d’un  Empire 9 
» Qui  b efi  encor  de  tous  les  cœurs. 


F R O L O G U E. 


C H OE  U R DE  BERGERS,  4, , 

Dieux  ! Ne  bornes  jamais  fes  belles  defiinées  : 

Du  plus  chéri  des  Rois  ne  foyés  f oint  jaloux , 
rAh  ! Si  nos  'vœux  pourvoient  prolonger  fes  anne'es , 
Notre  amour  le  rendroit  immortel  comme  vous.- 

D A P H N I S. 

ChanteZj-tous  ce  Héros  fur  vos  tendres  Mufettes  , 
Célébrer  le  Maître  des  cœurs  : 

LaijjeZj  d fes  Guerriers  , a ces  fameux  H* aincjueurs , 
Les  D imballe  s & les  Trompettes .* 
ChanteZj-tous  ce  Héros  fur  vos  tendres  Mufettes  » 
Célébrer  le  Maître  des  cœurs.- 
LE  C H OE  OR, 

Chantons-tous  ce  Héros  fur  nos  tendres  Mufettes  r 
Célébrons  le  Maître  des  cœurs  : 

Laifons  à fes  Guerriers , a ces  fameux  Vainqueurs  , 
Les  T imballes  & les  Trompettes  . 
Chantons-tous  ce  Héros  fur  nos  tendres  M.ufettes  > 
Célébrons  le  Maître  des  cœurs , 

On  danfe. 


6 PROLOG  U E. 

2.  UNE  BERGER  E. 

Sur  les  Autels  de  la  Cour  immortelle  l 
V n pur  encens  s offre  au  Maître  des  deux 
Le  tendre  z^ele 
D'un  cœur  fidèle  3 

Pour  un  Héros  > efi  aujjï  glorieux  J 

Que  les  parfums  précieux 
Qu  on  brûle  pour  les  Dieux. 

On  danfe. 

UNE  BERGERE. 

Chantons  cent  fois  3 et  répétons  encore  : 
Notre  Héros  cf  digne  qu'on  l'adore  / 

•CHOEU  R. 

Chantons  cent  fois  „ et  répétons  encore  : 
Notre  Héros  efi  digne  qu'on  /’  adore  ! 

LA  BERGERE. 

Au  fage  Roi  qui  tient  ici  fa  Cour  > 

On  ne  rend  point  de  refiech  fans  amour . 
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PROLOGUE; 

C H OE  U R, 

Chantons  cent  fois  > et  répétons  encore  : 
Notre  Héros  ejl  digne  quon  l’ adore  ! 

LA  BERGERE. 

Il  doit  fa  gloire  aux  Dieux  qui  l’ont  formé , 

II  ne  doit  qua  lui  feul  le  bonheur  d'être  aimé L- 

G H OE  U R. 

Chantons  cent  fois  , et  rejetons  encore  : 
Notre  Héros  ejl  digne  quon  l’adore  / 

DAPHNIE 

Mais,  quel  éclat  ! Quels  fons  mélodieux î 
C'eft  Apollon  qui  par  oh  a nos  jeux. 


8 PROLOGUE, 


SCENE  ML 

AP  OLL  O N, 


Es  les  A6tcurs  de  la  Scène  precedente. 


APOLLON,  dans  fon  Char. 

D 

X Our  des  chants  pim  pompeux , la  trompette  guerrier e 
Me  fait  defcendre  ici  bas  : 

Un  nouveau  Dieu  des  combats  , 

S'ouvre  une  immortelle  carrière . 

Rien  ne  fè  peut  comparer  aujourd'hui 
Aux  vertus  d’un  Héros  > dont  l’ardeur  vive  & pure  $ 
Dans  le  fond  de  fon  cœur  fur  montant  la  nature  j 
Guide  fon  Fils  3 combat  ? et  triomphe  avec  lui . 


Je  vais  fur  une  augufie  S ce  ne  ÿ 
Chanter  les  plus  fameux  exploits  : 

On  y reconnoitra  fans  peine  , 

'sans  le  plus  grand  des  Dieux  > le  plus  par  fait  des  Rois, 


FIN  DU  PROLOGUE. 


JUPITER, 


x 


détruit  par  lèj'  Titaruy. 


P 

■&/  nouricomJoa  fi 


t rrmoLTt 


'Qu.ij'ïar  voo  (JiUïXraxjtd^cirrvwi'^c, 

(J léjuju  cIwzl  nojDeriùDa  nwmoz, 

Dr  poilue  voua  p/lacer  au.  ^rnjDDDc  la  Ç Loire  -; 

DDunsi  bndcint^bedtLn,  on  Paul  peruj  voiurflgtMC 
cAa-UiUü  jvour etc  voua  Duux  Le  croire;’ 

(Dur  ; ce  ^krrplr  ou  venir  CMpirtrrj 
Gl  pcnVLLioc  'Xlz.mpiDDt  la  y>  [errz , 

£jt  par  Dr  orcftuulUucc  Utcuu, 

JJ  otnii f J'^cj  urr  a uû^onàtrruné 


V - 


r 


cJvLactTh^iVL  crcunU-  in 
cA  tort  jtpeuoc-  vonu  ctiarimr  -, 

Si  1‘ çAtj: îülA t Voit  aire , 
rrojjj  oibU.s'càt  va rtrynetner, 
flar  Voo  ouvraqea  r& pectabAl , 
jR.arej  eA^rits  VoxjJ  éUÿtCCj 
S)eA  rwmmznà  tnibra/ilabÜJj 
C0&  tenu  un  jvtcUn  fwéroçL. 

JttéruSètFoatmoy;cLiioc  ShyAcd  rSoi-itoLSf 
ÇrcinàJ\oL  Victor  llllccj  mcuJ  encor  niiJA  aimaù'Uy 
Si  et  mina  ibi/fat,  cl  (XLjloûa  b ntt . 

S^arzui  twpjua-txj'ortJ  Aormnrt  amante; 
jAeuxù  nœ  coziuv  Mc(\antz&,mùi{pc,  auSham  eut  ouvràc/e 
JYooô  t'Swvnà  un  cl  i'abrSàtCordcf'e,- 

S voua  sàcUâfuJciiu^ JUé-txmmt  étenw^e, 
jDe  voir  airiâ-i  in  ÇioxrtJ  et  U Çoût  ~bé^lacjuu 
Sar  une  i?artduL  (Wanturt, 
potuAir^  eut  fi&mnvL  '6cvinJ 
fXvu  cl  montre  jut  jofiSiciu% 
jQSiL  n'ajamaui  courue  (ce  bALt  .Srchitictare. . 


.VAINQUEUR  DES  TITANS; 
TRAGEDIE. 

, ACTE  PREMIER. 

Le  théâtre  repréfente  le  Palais  DE  Saturne 

SCENE  PREMIERE. 

J U N O N. 

é T U R NE  ! O mon  Pere  ! 
Que  le  jour  qui  me  luit  eft  fatal  à mes 

jeux  ! 

La  guerre  eft  favorable  à Titan  votre 

frere 

Son  bras  ejt  triomphant  3 il  vous  ravit  les  deux \ 

B 


r 


,£ 


10 


U P I T E R , 

0 ! Saturne  ! O mon  P ere  ! 


Que  le  jour  qui  me  luit  ejl  fatal  a mes  yeux 


Viens  j Jupiter , ‘viens  calmer  mes  ail  arme  s , 

Les  Dejlins  ont  prédit  que  ton  amour  pour  moi  s 
Sur  le  trône  des  Dieux  ^ fer  oit  briller  tes  armes  # 
Et  que  les  fiers  Dit  ans  Jubir  oient  notre  loi  : 

Si  mon  cœur  a pour  toi  des  charmes , 

Cher  Amant  > mérite  ma  foi  ; 

Rends  le  monde  a Saturne  x et  J un  on  efl  d toi . 


Helas  ! Ou  peut  être  Cibelle  ? 

Sa  préfience  r endroit  ma  peine  moins  cruelle. ; 


TRAGED  I E. 


n 


vsBBssMBESsaKsmÊmaBBgBaa* 


SCENE  IL 

CIBELLE,  JUNG  N. 


ENSEMBLE. 

! Ma  fille  n , 

! n/eih  , }efi-ce  vms  ? 

CIBELLE. 


Ah  ! Deep , Y^  ™usi 


4<;. 


Je  vais  dans  peu  d'inflans 

Tomber  dans  les  fers  des  Titans  s 
Votre  fere déjà  > fuc combe  fous  leurs  chaînes  : 

Mais  j ma  fille  3 efperons  de  voir  finir  nos  peines  j 

Jupiter  en  ce  jour  3 sinterrefle  pour  nous  3 

hui  feul  peut  nous  vanger  de  leurs  funefles  coups * 

J U N O N, 

JT aprendrons  nous  jamais  quelle  efl  fon  origine  J 

CIBELLE. 


N en  doutez^  point  > elle  efl  divine  : 
Les  foudres  quil  porte  en  fies  mains 
En  font  des  fignes  trop  certains . 


il  i 


JUPITER; 

J U N O N. 

Notre  amour  s ’efl  accru  dans  l'ombre  & le  filence  ; 

Ce  Héros  trop  charmant , doit  l'annoncer  aux  deux  l 
Qu’il  ejl  doux  de  tenir  la  fiuprême  puiffance 
Des  mains  déun  amant  glorieux  1 

ENSEMBLE, 

Lance  tes  traits , arme  toi  de  la  foudre  ; 

H ange  nos  funefes  revers  : 

Que  ta  puiffance  éclatte  dans  les  airs  $ 

Réduis  nos  ennemis  en  poudre . 

CIBELLE 

Hélas  l Ce  Jupiter  > fi  terrible  ! Si  grand  ! 

Qui  vaincra  l’univers , fi  fion  bras  l’entreprend  ; 

Soumis  aux  loix  d’un  Pere  inexorable  ! 

De  fes  ans  fortune' s verra  finir  le  cours  ; 

Si  le  fort  favorable 

Ne  cache  fia  naiffance  a l’auteur  de  fies  jours » 

J U N O N, 

L l faut  que  ce  fiecret  demeure  impénétrable  S 
Mais  comment  nous  flatter  qu’il  le  fiera  toujours  Si 


T K À G E D I ï ' 


C I B E L 1 E, 

Pour  Je  s freres  & lui , fofai  tout  entreprendre  : 
Elevés  dans  mon  Temple  a l'ombre  des  autels. 
Ils  doivent  tous  trois  nous  de jf en  dre. 

Pour  remplir  du  De  fan  les  decrets  éternels  , 
Jupiter  va  donner  un  maître  aux  immortels . 

ENSEMBLE. 

'Lance  tes  traits,  arme  toi  de  la  foudre l 
V ange  nos 

'Que  ta  puijfance  éclat  te  dans  les  airs  $ 
Réduis  nos  ennemis  en  poudre » 

CIBELLE, 

On  vient  ! 

fi  J U N O N, 


funejtes  revers  : 


O Ciel  / Quelles  horreurs  ! 

CIBELLE. 

Evitez,  des  Titans  les  barbares  fureurs  ; 

Def cendez*  chez,  mes  Coribantes  , 

Infiruifez,  votre  amant , de  nos  communs  malheurs  > ■ 
'Allumez*  d'un  regard  ,fes  foudres  menaçantes _ 

| U N O N fort; 


ro 


TÜP  IÏH  R, 


S C E N E I I I. 

CîBELLEj  UN  DES  TITANS. 
LE  TITAN. 


I B E L L E , il  faut  porter  des  fers  s 
Vous  trahiffés  'Titan , vous  êtes  criminelle. 

Venez*  fubir  l’arrêt  d’une  peine  éternelle , 

Venez*  , il  faut  me  fuivre  & defcendre  aux.  enfers, 

C I B ELLE. 

Du  faîte  des  grandeurs.  Ciel  ! Où  fuis-je  entraînée  ! 
Deflin  , tu  vois  l’oprobre  ou  je  fuis  condamnée  ? 

Je  te  laijfe  mes  fils  pour  vanger  l’univers, 

LE  TITAN. 

Venez* , H faut  me  fuivre  & defcendre  aux  enfers. 

Ils  enchaînent  C i b e x.  l e , et  l’entraînent  aux  enfers, 


TRAGEDIE 


T y 


SCENE  IV. 


TITAN,  ET  S A SUITE. 

C H OE  U R DES  TITANS. 

O U S avés  triomphé  d'une  implacable  rage  s 
Saturne  ejl  tombé  fous  vos  traits  : 
Pourfuivons  fes  enfans  3 (pu  un  funefte  esclavage 
Les  tienne  fous  vos  loix  , enchaînés  a jamais, 

T I T A N. 

partage. 

Ma  valeur  & votre  courage 
Remettent  dans  mes  mains  un  Sceptre  glorieux  * 
Enfin  y je  vais  regner  & commander  aux  Dieux , 

Pour  obéir  aux  loix  d'une  orgueilleufe  mere  > 
Pavois  cédé  le  trône  a Satune  mon  firere  s 
Mais  ce  facrifice  cruel 
Ne  devoit  point  être  éternel . 

Par  un  ferment  terrible  s inviolable  , 

Pour  regner  fur  les  deux  ce  firere  impitoyable  r 
Promit  que  fes  fils  malheureux 
Périr  oient  en  naijfant  s fous  fes  coups  rigoureux  c 


Le  Ciel  devient  aujourd'hui  mon 


J U P I T E R ; 


Tl  6 

jj  Cet  accord  fan  gain  aire 
jj  Fit  reculer  d’horreur  l’Aflre  qui  nous  éclaire  y 
j.  Cependant  j il  devoit  nous  ramener  un  jour 
,j  A t Empire  brillant  du  Célefle  féjour . 

Saturne  a trompé  mon  attente  ; 

Le  parjure  en  fecret  a fauve  fes  enfans  : 

Sans  notre  victoire  éclatante , 

JSfous  perdions  pour  jamais  le  fceptre  des  Eitansl 

C H OE  U R DES  TITANS. 

Vous  avés  triomphé  d’une  implacable  rage  > 
Saturne  efl  tombé  fous  vos  traits  : 
Pourfuivons  fes  enfans  „ quun  f une fe  efclavage 
Les  tienne  fous  vos  loix  y enchaînés  d jamais » 


TITAN. 


SufpendeZj  les  tranfports  quéxcite  votre  z>éle  s 
Honorez^  ce  gra 
Des  charmes  de  la  G loire  offrez^  tous  les  attraits  1 
G ejt  pour  les  vrais  Héros  que  fes  plaifrs  font  fait  si 


nd  jour  d’une  fête  immortelle  : 


C H OE  U K 


y 


TRAGEDIE,  ïj 

CHOEUR  DES  TITANS  ET  DES  DIVINITES.  /r^> 
Que  le  Ciel  a jamais  célébré  la  mémoire 
De  nos  exploits  victorieux  : 

Terre  3 imités  les  deux  ; : 

v 

tAplaudijjeZj  à notre  gloire. 

K 

On  danfe® 

UN  TITAN, 

Alternativement  avec  le  Chœur® 


Jour  cent  fois  mémorable  ! 

Sois  a jamais  durable  : 

\ 

Que  nos  accords  divers  * 

Nos  bruyans  concerts 
Frappent  les  airs  : 

Gloire  toujours  brillante  $ 

Ton  éclat  nous  enchante  : 

Régné  dans  ces  beaux  lieux  3 
Prefîdc  d nos  jeux  , 

Reçois  nos  vœux . 

On  danfc. 

c 


l\Vi 


JUPITER , 


PEÜXIEMEMl  COUPLE  T«r 

Les  dangers  > les  allarmes  > 

Sont  la  gloire  des  armes  s 
Loin  d’un  honteux  repos  * 

Les  conflans  travaux 
Font  les  Héros  ? 

Le  cris  de  la  vittoire  9 
Efi  le  chant  de  la  gloire  : 


Qjte  ce  bruit  enchanteur  s 

Four  l’heureux  vainqueur  $ 
A de  douceur  ! 

TITAN. 


CeJfeZ;  vos  jeux  s recommençons  la  guerre » 
Cherchons  nos  ennemis  yjufquau  bout  de  la  terre ; 


FIN  DU  PREMIER  ACTE, 
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ACTE  SECOND. 

Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  fecrets  du  Temple  de 
Cibelle  en  rifle  de  Crête  , dans  lefquels  les  Coi> 
bantes  avoient  élevé  Jupiter  , Neptune  ôc  Platon.  Ils 
les  gardaient  dans  cet  azile , afin  que  Saturne  & les 
Titans  ne  pu  fient  les  découvrir. 


SCENE  PREMIERE. 

JUPITER. 


R A NS  PORTS  impétueux  de  la 

plus  vive  flamme 
En  faveur  de  Junon,  éclatés  en  ce  jour  : 

Les  malheurs  de  flon  pere  ont  pénétré 

mon  ame  , 

Il  faut  en  le  vengeant  3 annoncer  mon  amour. 


T ai  languis  trop  longtems  dans  ce  charmant  a A le 
f y pajfe  une  vie  inutile  > 
Dérobons-nous  a fes  appas  s 

JS  innocence  a befoin  du  Jecours  de  mon  bras . 

Cij 


*5  JUPITER, 

[Aîais  quelle  ardeur  m'emporte  ? Et  quelle  audace 

extrême  ! 

O ! Jupiter  ! Ee  connois-tu  toi-même  ? 

Je  m ignore  3 il  efl  vrai , mais  f entends  le  Deflin> 
Son  pouvoir  ri  a point  mis  la  foudre  dans  ma  main J 
Tour  la  laijfer  oiflve  au  milieu  de  la  guerre  : 

Les  Dieux  l'ont  déclarée  9 il  faut  quitter  la  terre • 

O De  fin  ! Ouvre-moi  les  C ieux  9 
Je  brûle  d’attaquer  les  Dieux . 

Eranjports  impétueux  de  la  plus  nsive  flamme  x 
En  faveur  de  Junon  } éclatez^  en  ce  jour  ^ 

Les  malheurs  de  fon  pere  ont  pénétré  mon  ame  9 
Il  faut  en  le  vangeant,  annoncer  mon  amour  : 

Ce  fl  Junon  qui  paroît  > elle  répand  des  larmes  y 
Eirans  des  deux  > tremble z»  vous  caufés  fes  allâmes* 


T R A G E DIE. 


SCENE  IL 


JUPITER,  J U N O N. 

J U N O N. 

V O us  connoiffés  nos  maux , et  quel  efi  mon  amour  > 
Jupiter  > cefl  vous  fieul  que  f implore  en  ce  jour. 

JUPITER. 

Ceffez  vos  pleurs  „ lai  fiez  e' dater  ma  colère  , 

Les  Titans  vont  tomber  dans  les  gouffres  cruels  > 
Ouïe  Ciel  fait  gémir  fies  enfans  criminels  y 
Vous  reverrés  Saturne  & votre  ?nere . 

J U N O N. 

Hélas  / 

JUPITER. 

Vous  fioupirés  3 Déefie,  doutez^-vous 
Des  effets  glorieux  de  mon  jufie  courroux  ? 

J U N O N. 

Notre  efierance  efl  dans  vos  armes  , 

Tout  doit  céder  a leur  effort  : 

Mais  > hélas  ! Je  redoute  un  fi  pmffant  tranfiortr 

JUPITER. 

Ah  ! Plutôt  > de  mon  fort  refientez  tous  les  charmes . 


-91  * 


JUPITER»  ' 

L Amour  m a fournis  ‘votre  cœur  } 

Un  triomphe  fî  beau  va  me  combler  de  gloire  ! 

Il  ne  manquait  a mon  bonheur 3 
Que  de  vous  obtenir  des  mains  de  la  Victoire, 

I U N O N. 

h.  vous  aime  , je  cr  ainsi . ....  Si  le  Ve  fin  hélas  î 
Avait  affujetti  Jupiter  au  trépas , 

Quel  fer  oit  mon  malheur  ! Junon  efl  immortelle , 

IÏÏPÎTE  R. 

Le  Ciel  doit  aprouver  une  flamme  fi  belle  > 
Témoin  de  l effort  de  mes  coups. 

Je  veux  cju  a ma  gr amdeur  lui— meme  il  porte  envie 
Envain  le  fort  jaloux  , 

Au  pouvoir  de  la  Parque  aurait  livré  ma  vie  : 

Je  deviens  immortel  en  combattant  pour  vous . 

JUNON. 

Saturne . 3 ce  fl  pour  toi,  que  le  Héros  que  f aime  , 
Va  sexpofer  a des  périls  affreux  : 

Sans  toi  , fans  ton  fort  rigoureux , 

Notre  bonheur  fierait  extrême. 

Loin  des  vaines  grandeurs , en  des  lieux  pleins  dtapas 
Il  cfl  doux  de  fixer  les  pas 


TRAGEDIE 


2> 

De  la  fortune  •vagabonde  : 

'Contents  de  notre  amour  > dans  une  paix  profonde  y 
Nous  laijferions  aux  Dieux  y 
Le  foin  ambitieux 
De  gouverner  le  monde „ 


JUPITER. 

V ous  quitteriez  pour  moi  le  célefie  féjour  f 
Ah!  Je  ri  ai  plus  de  vœux  a faire  : 
Le  bonheur  de  vous  plaire  j 
Rend,  mon  courage  égal  d mon  amour . 

LaiJfeZi  agir  le  tranjport  qui  me  guide. 


J U N O N. 

J 5 Plus  votre  amour  ni ef  précieux 
jj  Plus  mon  bonheur  me  rend  timide * 

JUPITER, 

Ne  craignés  rien  pour  moi  de  la  Parque  homicide  y 
jj  U Amour  & le  Defiin  couronneront  nos  feux, 

E N SEMBLE. 

Amour  j doux  tiran  de  nos  âmes  y 
Lance  de  nouveaux  traits  dans  nos  cœurs  enflammés  : 
S il  faut  cpu  un  fort  cruel  traverfe  un  jour  nos flammes ,, 
Ah  z laiffe-nous  du  moins  le  plaiflr  dé  être  aimés  l 


14  JUPITER; 

JUPITER. 

Mais  3 Neptune  & P lut  on  a mes  yeux  Je  Préjentent  i 
Tout  me  dit  qu’en  ce  jour  , je  dois  être  vainqueur. 
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SCENE  III- 

JUPITER,  JUNON,  NEPTUNE,  P LU  TON-; 

NEPTUNE,  PLUTO  N. 

JL  L née  fi  point  de  périls  que  ms  armes  ne  tentent . 
Jupiter  y nous  venons  féconder  ta  valeur . 

LES  TROIS  DIEUX  ENSEMBLE»; 

Courons  a la  victoire  > 

Partageons  entre -nous  les  dangers  & la  gloire  : 
Nous  combattons  pour  l’Univers  ? 

Dans  une  heureufe  intelligence 
Soumettons  d notre  puifiance  , 

Ce  Ciel , la  P* erre  > et  les  Enfers 

JUPITER. 

tf 

(fuel  fpeciacle  répond  d mon  impatience  ? 

Le  Defiin  Je  déclare  : un  char  defcend  des  airs . 

U ES  TROIS  DIEUX» 

Courons  d la  victoire. 

Partageons  entre  nous  les  dangers  & in  gloire. 

J UN  O H* 


TRAGEDIE, 
J U N O N. 


Pendant  qu’ils  montent  dans  les  deux. 

Qjifi  cet  infant  me fait  fa  émir  defroi  ! 

Je  te  fais  dans  les  airs , je  tremble  fa e friffonne  ! 

JJ u difaarois  3 que  mon  cœur  craint  four  toi  ! 

Ton  projet  m épouvante  ! Et  ta  valeur  m étonne  l 
Tous  les  Dieux  font  armés } le  péril  f environne. 

Ciel  ! Protégé  un  Héros  qui  s’expofa  pour  moi  3 
Conduis  fan  bras , faoumets  tout  à fa  loi. 


SCENE  IV. 
JUNON,  LES  CORÎB  ANTES. 
J U N O N. 

Inijlr  es  de  Cibelle  3 illuflres  C or  ib  ante  s y 
Tenez, , venez,  , accourez,  tous  : 
ChanteZj  de  Jupiter  les  armes  foudroyantes , 
Chantez?  les  traits  vainqueurs  qu.il  va  lancer 


nous. 

C H OE  U R. 

Chantons  de  Jupiter  les  armes  foudroyantes  > 

Chantons  les  traits  vainqueurs  qu  il  va  lancer  pour 

nous. 

On  danfe.  D 


fa\ . 


t6  JUPITER, 

Ou  entend  le  tonnerre , et  le  fond  du  théâtre  eft  enflamé 

d'éclairs. 

J U N O N. 

J’entends  déjà  le  tonnerre  qui  gronde  , 

Son  bruit , fes  éclats  furieux 
Portent  l’horreur  jufquau  centre  du  monde. 

C H OE  U R. 

Le  bruit  redouble  pendant  le  Choeur  qui  fuit. 

Triomphe  Jupiter  .fois  le  maître  des  Dieux  , 

La  foudre  eft  dans  tes  mains  J éclair  eft  dans  tes  yeux. 
Le  bruit  a freux  de  ton  tonnerre 
Ebranle  & les  deux  & la  terre  , 

Triomphe  Jupiter , fois  le  maître  des  Dieux. 

Le  bruit  -cefte  tout  à coup*- 

j U N O N. 

Mais,  d’où  naît  ce  profond  flence  ?... 

Que  ce  flence  affreux  épouvante  mon  cœur  ! 

] UNON,  ET  LE  CH  OE  U R° 

O Ciel  ! Quelle  eft  notre  efperance  ! 

Jupiter  , ries-tu  pas  vainqueur  î 


*7 


TRAGEDIE. 

J U N O N. 

Sois  fenfble  a nos  vœux  3 calme  un  cœur  qui  i adore  3 
Ah  ! Pour  le  rajfurer  fais  briller  tes  éclairs  3 
Et  quun  coup  de  ta  foudre  en  traverfant  les  airs  3 
M annonce  que  dumoins  tu  refpires  encore. 

On  entend  des  chants  de  triomphe  dans  les  airs , 

le  Ciel  s ouvre. 

CHOEUR  DE  DIVINITES. 

De  Jupiter  célébrons  les  exploits  3 
UOlimpe  & l'Univers  font  fournis  a fes  loix . 

J U N O N. 

Ah!  Mon  amant  remporte  la  vitfoire â 
Le  Ciel  retentit  de  fa  gloire. 

C H OE  U R. 

De  Jupiter  célébrons  les  exploits  3 
DOlimpe  & l'Univers  font  fournis  a fes  loix. 


JUPITER, 


/(■JA 


SCENE  V. 

JUPITER  , JUNON  , TROUPE  DE  DIVINITES. 

JUPITER,  defcendant  du  Ciel 

leux , qui  Juives  & S art  urne  & Cybelle  3. 
mille  z,  3 dcfcendxz,  aux  envers  : 

Ramènes  votre  Maître  a la  Cour  immortelle ,, 
Partez,  s à leurs  Tir  ans  allez,  donner  des  fers, 
à J CT  N ON. 

« J*  triomphe  belle  Deep  , 

J ai  chape  les  Titans  du  cèle  fie  fejour , 

Saturne  y va  regner  3 que  votre  crainte  cefle  f 
ud  ce  trait  éclatant  connoiflez,  mon  amour , 

JUNON. 

V otre  flamme  fldelle  & tendre  s 
Rend  l’Univers  d nos  fouhaits  / 
didon  cœur  peut-il  jamais  prétendre 
D acquitter  de  fl  grands  bienfaits  R 
J U FIXE  R, 

,,  Lui  fleul  fait  tout  l’éclat  dont  brille  ma  vitfoire  ; 
Cefi  mon  unique  ejjmr , cefi  mon  fuprême  bien: 
Au  comble  du  bonheur  je  méconnois  la  gloire, 
Vans  vous,  fans  notre  amour,  l'Univers  ne  mefi  rien. 


JJ 


JJ 


J J 


JJ 


JJ 


TRAGEDIE. 


SC  EN  E V I. 
SATURNE,  CIBELLE, 

Et  les  A&eurs  de  la  Scene  précédente. 

SATURNE  ET  CIBELLE,  àjüPiTE r, 

Ve  lie  reconnoiffance 
Peut  égaler  vos  bienfaits  précieux  ? 
Montez,  fur  le  T roue  des  Dieux , 
Partages^  avec  nous  la  fuprême  puiffance, 

JUPITER. 

Non  , je  n ai  point  fournis  ce  glorieux  féjour  : 
Pour  le  fou  fer  aire  a ‘votre  Empire  * 

Régné  zl,  fur  tout  ce  qui  ce  qui  refpire  t. 

Ne  recompenfezj  que  l\Amour „ 

oc*  digne  objet  de  l'ardeur  la  plus  tendre  , 

Touche  bien  plus  mon  cœur  que  la  Terre  & les  deux: 
E aimer  ? plaire  a Je  s jeux  3 
R fi  fini  prix  que  fofe  attendre 
Te  mes  exploits  'victorieux. 

Saturne. 

1J  un  te^  himen  je  cherirois  les  nœuds  : 
délais  enfin y ne  peut -on  aprendre 
Q^uel  Immortel  ‘vous  a donné  le  jour  I 


30  JUPITER, 

i-}/'  JUPITER. 

Je  ne  courtois  que  ce  fiéjour  s 
Le  refle  efl  un  fiecret  que  je  ne  puis  comprendre . 

SATURNE. 

Pour  en  être  éclaircis  confultons  le  Deflin  : 

A l’himen  de  Junon  un  Dieufieul  peut  prétendre . 

JUPITER. 

Le  Deflin  efi  pour  moi  , mon  bonheur  eft  certain , 

SATURNE. 

Dans  fin  Temple  fiacre. , Saturne  va  fi  rendre. 
fXN  DU  SECOND  ACTE. 


ACTE  TROISIEME. 

Le  théâtre  repréfente  le  Temple  du  Deftîn. 

SCENE  PREMIERE. 

SATURNE. 

U E L fecours  imprévu  ? Quel  in- 
domptable bras 

Me  rend  la  liberté > ma gloire 3 mes  étatsî 
Quel  efl  donc  ce  vangeur , dont  le  pou- 
voir terrible 
Vient  de  foudroyer  d nos  yeux 
Les  coupables  enfans  des  Dieux  ? 

-Ah  ! S'il  étoit  pojjible  > 

A tes  vertus  > d tes  coups  triomphans 
Je  te  croirois  mon  fils  > mais  toujours  inflexible  $ 

Pour  remplir  un  ferment  horrible  > 

J’ai  fait  périr  tous  mes  enfans .. 

Vous  des  decrets  du  fort  ^ f âges  Dép  o fit  aire  s# 

Vene&  commencez ^ vos  mifisres* 


4ïy 


3* 


JUPITER, 


43$ 


SCENE  IL 

SATURNE, 

LE  GRAND-PRETRE  DU  DESTIN, 
entoure  de  fes  miniftres. 

SATURNE. 

J VI  On  ordre  vous  aflemble  en  ce  lien  redoute'  : 
Sachez^  du  Jort , quel  fang , illujlrant  mon  empire  3 
A pu  donner  au  deux  Jupiter  indompté' , 

Et  s1 il  peut  afpirer  a l’hymen  quil  defre . 

LE  GRAND-PRETRE. 

Deflin , régis  les  temps , 

Les  fie  clés  devant  toi  font  moins  que  des  inflans. 
Tout  finit , tout  commence  y 
Selon  que  tu  ï as  prononce'  : 

Toi  feul  ne  finis  point  : Tu  nas  point  commence. 

C H OE  U R. 

Deflin  , tu  régis  tous  les  temps , 

Les  fie  clés  devant  toi  font  moins  que  des  inflans. 


LE 


TRACE  DIE, 

LE  GRAND-PRETRE. 

Ta  voix  foumet  les  Dieux  a ton  obéijfance , 
La  nature  ejt  tremblante  a tes  ordres  divers  : 
Le  cahos  y l’univers  > 

Sa  chute  y fa  naiffance  y 
Sont  les  fublimes  jeux  de  ta  vajle  puiffance. 

CHOEU  R. 


33 
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De  fin  y tu  régis  tous  les  temps  y 
Les  fecles  devant  toi  font  moins  que  des  infans . 

LE  GRAND-PRETRE. 

Dans  un  Livre  éternel  y que  le  mifere  couvre  y 
Tes  décrets  font  gravés  fur  des  tables  d’airain  : 

Te  fort  des  plus  grands  dieux  voudroit  l’ouvrir  en  vains 
C’ef  le  temps  feul  qui  l’ouvre. 


TROIS  MINISTRES, 
ET  LE  CHOEUR. 


Tes  fecrets 
Sont  impénétrables  y 
Et  tes  Arrêts 
Irrévocables. 


LE  G R A ND-P  R E T R E, 
ET  LE  CHOEUR. 

O / Divine  févérité ! 
yy  O ! favorable  obfcurité . 


E 
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JUPITER, 

LE  GRAND-PRETRE. 

Sans  cette  fage  prévoyance  , 

,,  Qui  du  fombre  avenir  voile  la  connoijfance , 

,,  Les  Dieux  trop  certains  de  leur  fort , 

,,  Perdroient  tous  les  plaifrs  que  donne  l’eferance  * 
,,  Et  les  Humains  dans  I abondance , 

„ Au  milieu  des  plaifrs  , redouteroient  la  mort ^ 

C H OE  U R. 

,,  Des  fecrets 
. > S ont  impénétrables  , 

„Et  tes  Arrêts 
3 Irrévocables. 

On  danfe. 

LE  GRAND-PRETRE. 

Oracle  révéré  des  Dieux  , 

Toi  qu  en  ce  Temple  on  adore  , 

C3eft  Saturne  qui  f implore , 

Defin  , favorife  fes  vœux. 

On  entend  un  bruit  fouterraku 

Le  Ciel  frémit  ! La  terre  tremble  , 

La  Aier  efi  immobile  y et  les  vents  arrêtés 
N entendent  plus  la  voix  du  Dieu  qui  les  ajfemble „ 
Le  Ciel  frémit  ! La  terre  tremble  y 
Le  Def  in  va  répondre  y écoutés 3 écoutés* 


TRAGEDIE»  jj 

Le  fonds  du  Théâtre  s’ouvre  , on  voit  le  Temps 
apuyé  fur  le  globe  de  l’Univers  tenant  fa  Faux  d’une  main, 
et  leLivre  du  Deftin  de  l’autre , le  Miflere  eft  à côté  de  lui. 


le  Temps  élevé  fur  l’Autel , ouvre  le  Livre. 

L'ORACLE  DU  DESTIN. 

Jupiter  ejl  du  Sang  des  Dieux , 

Et  l’Epoux  de  Junon  doit  regner  dans  les  deux . 


Le  Livre  & la  Porte  fe  referment  avec  bruit  & les 
Miniftres  fe  retirent. 


SCENE  III- 


S A T URNE. 

entends-je  ! Jupiter,  tu  deviendrois  mon  maître  ! 
Eh  quoi  ! Je  retrouve  un  rival  ? 

O Dejlin  trop  fatal  ! 

Tfun  funefle  avenir  que  m as-tu  fait  connaître  ? 
Jupiter  s avance  en  ces  lieux , 

Ma  peine  ne  fauroit  fe  cacher  à fis  yeux. 


//' 4? 


JUPITER, 

SCENE  IV. 

SATURNE,  JUPITER. 

JUPITER. 

T™' 

tZNfin  0 au  defr  de  ma  flamme  3 
Le  Deflin  a- fil  répondu  ? 

SATURNE. 


Æ ! Ne  voyez;  vous  point  au  trouble  de  mon  ame  ? 
Que  votre  efpoir  efl  confondu  ? 

JUPITER. 

Qu  efl-cedonc  qu  en  ce  Temple  on  vous  a fait  entendre? 

SATURNE. 

Que  t Epoux  de  Junon , ufurpant  mes  Autels  , 
Doit  commander  aux  Immortels, 

J U P I T E R. 

Contre  vos  ennemis  je  viens  de  vous  defendre  3 
Eh  ! V ous  craignes  de  moi  des  dejfeins  criminels  ? 

SATURNE. 

je  cr  ai  ns  ce  que  le  fort  m annonce , 

JUPITER. 

LajfureZj-vous  , et  crojés  que  mon  cœur  3 
Ne  vous  ravir  a point  la  fuprê me  grandeur  : 

Au^  promejfes  du  fort  3 pour  jamais  il  renonce » 
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TRAGEDIE 
S A T U R N E. 


Quelcf  ue  foit  de  t Amour  l1 enchantement  vainqueur  ■> 
Il  ne  peut  détourner  le  coup  que  je  dois  craindre  : 

Le  temps  éteindra  votre  ardeur  3 
L’ ambition  ne  peut  déteindre. 


JUPITER* 

Si  mon  amour  ambitieux 
Av  oit  voulu  jouir  des  fruits  de  la  viffoire  3 
.Maître  des  Dieux  ! 

Vous  feriez*  dans  les  fers  , je  fer  ois  dans  les  deux, 
Lai  préféré ' l'amour  a l'éclat  de  la  gloire  s 
Quand  Jupiter  le  dit  , Saturne  doit  le  croire, 

SATURNE. 

Non  > ma  grandeur  s oppofe  a ce  lien  5 
Je  ne  veux  point  de  Maître  > et  vous  feriez*  le  mien  : 

JUPITER, 

J'ai  peine  d retenir  le  tranfort  qui  m anime. 

De  vos  fers  ennemis  l'Empire  efl  abatu  ; 
Craignez^  d leur  exemple  un  couroux  légitime 
EfpéreZo-vous  conferver  par  le  crime , 

Ce  qui  nef  du  qud  la  vertu  ? 

J'ai  puni  les  Dit  ans  3 J'ai  vangé  votre  injure  3 
Ah  ! Je  faurai  fur  vous  me  vanger  d'un  parjure* 


n 


$8  JUPITER,. 

44/1  ENSEMBLE. 


jj 

jj 


Jupiter,  c Tremblez,; 
Saturne.'-  Fuyez,  > 


^ mon  courroux 


^Mon  \ ^our  outrage' ne  peut  l ?ius  fe  CQntramdn . 
L pouvoir  ojjenje  ne  peut  ->  1 

r craignez,  ^ jes  jy€jfons  jaloux  : 

jj  Quand  je  crains  j 

.?.>  5 c c 'fi  Jupiter  cpu  il  faut  -ï  çyaindxe* 

3>  l Cejl  d Jupiter  à me  S 

Jupiter  fort. 


TRAGEDIE. 
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SCENE  V. 

SATURNE,  CIBELLE. 

^ CIBELLE. 

J Upiter  fort  de  ces  lieux 
Quel  trouble  agite  fon  ame  ? 

SATURNE. 


Le  fort  a condamné  fa  flamme  > 

Son  himen  le  rendroit  le  fouverain  des  Dieux . 

Que  la  LS  erre  aujourd’hui  contre  un  audacieux 
Seconde  nos  efforts  terribles  s 
Quelle  enfante  a nos  yeux 
Des  Géants  furieux  s 
Et  des  monftres  horribles 
Qjù  rangent  la  terre  & les  cieux ; 


A4& 


JUPITER, 


? > 


33 


33 


SCENE  y I. 

CIBELL  E. 

Ciel  3 que  de  fureurs  ! Quelle  aveugle  colere  / 
Quelles  mains  vont  s armer  ! 

Et  fur  ce  terrible  miflere 
Je  fuis  contrainte  de  me  taire. 

Une  guerre  effroyable  efi  prête  a s'allumer. 

Epoufe  ou  Mere  infortunée  y 
Je  vois  avec  terreur  l’affreufe  de  fine! 

33  Qjû  les  menace  en  ce  moment  : 

3}  Epoufe  ou  Mere  infortunée 
3 3 Je  crains  également 
Saturne  ambitieux  & Jupiter  amant. 

JJ  ans  ce  cruel  infant  3 O Ciel!  Que  dois-je  faire  ?, 

Lorfque  le  malheur  nous  pourfuit  A 
Le  retarder  3 peut  être  falutaire  : 
L'heureux  infant  qui  le  différé  * 

Ef  fouvent  ce  qui  le  détruit . 

Allons  du  dieu  Morphée  implorer  lajffance  y 

D e ce  Héros  dumoins  fufpendons  la  vangeance. 
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FIN  DU  TP.OI  SIE’ME  ACTE. 

A CT.  IV 


*•  ? 
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ACTE  QUATRIEME- 


Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  du  Sommeil, 
JUPITER  y paroît  endormi  au  milieu  des  Songes, 


SCENE  PREMIERE. 

LE  SOMMEIL  , MORPHE’E  , LES  SONGES. 

M O R P H E*E, 

0 1SIG  E S qui  me  Juives  3 par  des 

jeux  agre'ables  , 

Enchante' s Jupiter  dans  ce  charmant 

Jejour  : 

Ojfrezj-vous  a fes  yeux  fous  des  formes  aimables  A 

Que  ce  Héros  perde  en  ce  jour 

Je  defr  de  vanger  un  malheureux  amour. 

F 


s 


JUPITER, 

C H OE  U R DES  S O N G E S. 


Par  des  jeux  agréables  3 

Enchantons  Jupiter  dans  ce  charmant  féjour  : 
Offrons-nous  a fis  yeux  fous  des  formes  aimables  A 
Que  ce  Héros  perde  en  ce  jour 
Le  defir  de  ranger  un  malheureux  amour. 


MORPHE’  E. 


RemeZj  dans  ces  riants  bocages  , 

Bagne  za  3 Plaifrs  miftérieux 
Que  ‘vos  attraits  délicieux  3 
Par  la  drverfté  de  leurs  douces  images  * 
Httendrijfent  les  cœurs  3.  féduifent  tous  les  yeux» 
Régné  zv  dans  ces  riants  bocages  3 
Bagne  , Plaifrs  mifiérieux  : 

On  danfe» 


UN  SONGE  fous  la  forme  d’un  Amant,  cherche  à. 
attendrir  l’Objet  qu’il  aime.  L’Efpérance  vient  le  confoler 
de  fes  rigueurs , et  lui  amené  l’Amour  , qui  tire  un  trait  de 
foa  carquois  & en  bielle  l’ Indifférente.  Les  deux  Amans, 
fc  réunifient  , et  méfient  leurs  danfes  à celles  de  l’Efgé.— 
rance  de  de  l’Amour,. 


TR  AG  EDI  Ee  - ; ^ 

ON  SONGE  AVEC  LE  CHOEUR.  Ai 

Doux  menfonges  ! 

Doux  fanges  / 

Emparez-vous  de  ces  beaux  lieux 9 
Ofrez-nous  l’image  des  deux  : 

Heureux  charme  ! 

Dé  firme 

Le  plus  a plaindre  des  Amans , 

Dole  _j  enchante  fes  tour  mens, 

C H OE  U R. 

Doux  menfonges  , &c, 

UN  SONGE, 

Sur  fes  maux  > 

Eerfons  des  Pavots  ; 

Notre  paix  profonde 

Fait  le  bien  du  monde . 

Defr  * 

Image  du  Plaifr  3 
Dans  un  cœur  enchante 
Conduis  la  volupté  l 
Qu’il  préféré  au  réveil 
Un  doux  fommeil. 

Vole,  Plaiflr  flatteur  3 
Régné  enfant  féduBeur  : 

Fais  j des  nuits  des  amours , 

De  beaux  jours* 

F i) 


JUPITER^ 

C H OE  U R* 

Doux  menfonges  ! 

Doux  fonges  ! 

Emparez^  vous  de  ces  beaux  lieux  ? 
OjfreZj-nous  l'image  des  deux: 
Heureux  charme! 

Déformé 

Le  plus  a plaindre  des  Amans  $ 
Eole  j enchante  fes  tour  mens. 

UN  SONGE. 

Ho  us  les  vœux  - 
Ne  font  point  heureux  3 
Les  ardeurs  3 
Les  tendres  langueurs  3 
Coûtent  mille  pleurs  : 

Mais  fous  notre  Empire  x 
Le  bonheur  refaire „ 

G oûteZs 

Sous  des  traits  emprunté s 
Des  plaifirs  que  l'Amour 
De'truit  avec  le  jour  : 

Le  plus  grand  bonheur 
Nef  quune  erreur . 


X 


C H OE  U R. 

Doux  me  n fonges  ! 

Doux  fanges! 

Emparez-vous  de  ces  beaux  lieux. 

Offre  z-no  us  l'image  des  deux  : 

Heureux  charme  ! 

Défarme 

Le  plus  a plaindre  des  Amans , 

V~ole , enchante  fes  tourmens. 

M O R P H E2  E. 

Un  charme  trop  puiffant  fur  monte  notre  effort > 
Jupiter  fe  réveille  , il  faut  céder  au  fort. 

JUPITER. 

Ou  fuis-je  ! Et  quel  pouvoir  fuprême 
Trahit  ici  ma  gloire  , et  m'arrache  d moi-meme  ? 

O J 

Ce  jour  attend  de  moi  des  exploits  glorieux  : 
Difparoiffez , Lieux  pleins  de  charmes  ^ 

Il  ef  tems  de  voler  aux  deux , * 

Je  confacre  a Junon  mon  amour  & mes  armes. 

J u p i t e r monte  aux  Cieux  au  milieu  de  la  foudre 
&c  des  éclairs. 

Le  Théâtre  repréfente  les  Champs  Phlégrécns  en 
TheiTalie , dont  les  Forefts  paroiflfent  encore  enflammées-., 
LA  TERRE  environnée  de  fes  Peuples,  eft  triftemenr 
couchée  fur  un  Trône  de  Rocher». 


:4f2 


HS  " J U P ï T E 


SCENE  II. 

LA  TERRE,  PEUPLES  , ET  BERGERS 
Effrayés  du  bruit  Sc  des  feux  du  Tonnerre. 


C H OE  U R. 


JpVels  ravages  affreux 

> 

Ont  détruit  notre  efjerance  ! 

Les  plaines  > les  vallons  promettaient  a nos  vœux 
Les  tréfors  de  ï abondance. 

Quels  ravages  affreux 
Ont  détruit  notre  ejpérance  ! 

DEUX  H A B I T A N S. 


5S  De  malheureux  mortels  font  tombés  fous  vos  coups > 
33  D’un  trépas  inconnu  leur  fureur  ejt  fuivie  3 
„ O Ciel!  Invent ez^-vous 
33  Quelque  nouveau  moyen  de  nous  oter  la  vie  ? 


C H OE  U R. 

.Mous  voyons  affés-tot  le  ténébreux  féjour 
J3  Chaque  infant  d’un  mortel  3 un  autre  prend,  la  place^ 
33  Grands  Dieux!  Laiffez.>au  tems  qui  paffe  3 
„ Le  funefe  plaifr  de  nous  ravir  le  jour. 


T R A G £ ü I ff. 
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SCENE-  III- 

LA  TERRE;  SATURNE. 

SATURNE.  ' 

D E' E S S E,  il  faut  s armer  contre  un  audacieux , 
Qui  répand,  l’ épouvante  & l'horreur  en  tous  lieux. 


h h ■ 


LA  TERRE. 

Il  a déjà  porté  la  fureur  qui  lïnfpire 
Jufquau  centre  de  mon  empire  : 

Il  a brifé mes  tours  > renverfé  mes  palais  J 
II  ravage  mes  champs  > c on  fume  mes  forêts*  ~ 

SATURNE. 

Jupiter  fur  fes  pas-  enchaîne  la  victoire  : 

Il  caufe  vos  douleurs  3 il  me  ravit  ma  gloire  l 
Hâtons-nous  d3  arrêter  fes  f une  fes  tranfportss  . 
Pour  braver  le  tonnerre  3 unijjons  nos  efforts > 

ENSEMBLE. 

Ne  foufjrons  point  quon  nous  opprime 
Bravons  dé  un  Dieu  l’ implacable  rigueur  : 
Hâtons-nous  de  punir  le  crime  y 
- 2 Faifons  voler  le  trouble  & la  terreur * 
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J XJ  P î T E Kf 

LA  TERRE. 


Fiers  Enfans  de  la  ‘Terre , 

Un  cruel  ennemi  nous^  déclaré  la  guerre  s 
jiccoureZj3  vangez*-nous  d'un  fuperbe  vainqueur  ^ 
Venez*  ? empreffez*-vous  p imitez*  fa  fureur . 

S A T U R N E» 

Offrez*  a la  lumière 
jj  Des  monfires  odieux  j 

jj  Dont  la  tête  altiere 

■ • - - - 

jj  Porte  l'effroi  dans  les  deux  : 

jj  Plus  prompts  j plus  cruels  que  la  foudre  s 

n u ils  réduifent  en  poudre 

jj  Le  bras  audacieux 

jj  Qui  sef  armé  contre  les  Dieux. 

< : * * . ■ ’ -À  f 

On  voit  fortir  en  foule  de  la  terre  , des  Geans  prodi- 
gieux } et  des  monftrés  demi-hommes  & demi-fer  pens. 


TRAGEDIE. 


SCENE  IV. 

SATURNE,  LA  TERRE,  LES  GE  ANS, 

LA  TERRE. 

OmbatteZj  le  tonnerre , 

Soumettez ^ a la  "Terre 
he  ciel  & les  enfers . 

Rendez o la  paix  a l'univers. 

CHOEUR  DES  G E A N S. 

Que  tout  cède  a notre  courage , 

Qu  on  éprouve  la  rage 
Qui  nous  enflamme  tous  : 

Te  la  Terre  que  ton  outrage  3 
Secondons  le  jufie  couroux. 

\ 

Tans  ces  vafles  campagnes  y 
Victimes  d'un  audacieux  y 
Arrachons  les  rochers  „ entaffons  les  montagnes  ; 

Que  nos  efforts  épouvantent  les  Tieux  : 
éMonumens  redoutables , 

Servez^  nos  fureurs  implacables  y 
AideZj-nous  a monter  aux  deux. 


JUPITER; 
LA  TERRE. 

fi 


E mpreffsz*-vous  de  nous  deffendre. 
Que  IVlimpe  cède  d vos  coups  : 
Forcez*  Jupiter  J en  defcendre  3 
Géants  > fecourcZj-nous. 

C T4  OE  TT  R DES  GE  ANS, 


„ Que  tout  cède  à notre  courage , 
3i  Qu  on  éprouve  la  rage  s 
Qui  nous  enflamme  tous  , 
}>De  la  Derre  c^ue  Ion  outrage? 
Secondons  le  jufle  couroux , 


s , Dans  ces  vafles  campagnes  ? 

3:>  Victimes  d un  audacieux  > 

Arrachons  les  rochers  y entaffons  les  montagnes  ; 
^ Que  nos  efforts  épouvantent  les  Dieux: 
^JVLonumens  redoutables , 

3 3 Servez*  nos  fureurs  implacables  ? 
Aidés-nous  d monter  aux  deux. 


Pendant  ce  Chœur,  les  Géans  arrachent  des  rochers  & 
en  forment  des  montagnes  qui  les  dlevent  jufquau  Ciel. 


ï R A G E D I Ë. 


J1 

= iÇy 

SCENE  V. 

Le  Ciel  s’ouvre , JUPITER  paroit  armé  de  ta 
foudre,  au  milieu  de  NEPTUNE  ET  DE  PLUTON: 

Les  Aéteurs  de  la  Scene  précédente» 


pj-*  JUPITER, 

X E mer  aires  > tremblez^ , connoiffezz  votre  maître  , 
Vous  entaffezz,  envain  ces  rochers  & ces  monts  s 
«Accabler  Jous  leur  poids  , vous  allezj  difparaitre  : 

T orniez^  monfres^  tombez s dans  ces  gouffres  profonds 
Ou  la  terre  vous  a fait  naître. 

C H OE  U R des  Céans  renverfés  par  le  tonnerre. 

Les  montagnes  tombent  fur  nous  » 

C tel  ! Nous  periffons  tous. 

La  terre  s’abîme, 


SATURNE,  ET  CIBELLE, 
ENSEMBLE. 

0 / Chute  épouventable  ! 0 trop  f une  fie  guerre  ! 
Sauvons-nous  au  bout  de  la  terre. 


52, 


JUPITER, 


s c E 

JUPITER, 

Aux  Peuples  de  la  terre, 

l Ortels , effrayes  des  horreurs 
U une  guerre  injujle  & cruelle , 
Revenez*  dans  ces  lieux , Jupiter  vous  apelle 
JouiffeZj  de  la  paix  quai  affure  a vos  cœurs ... 


Le  théâtre  change  , et  repréfente  une  belle  campagne  ^ 


TRAGEDIE, 
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SCENE  VIL 

TROUPE  DE  BERGERS, 
et  cTHabitans  de  la  terre.  - 

UNE  BERGERE, 
Alternativement  avec  le  Chœur, 

O XJblions  dans  les  pl ai fîrs 
Nos  peines 3 nos  trifles  foupvrs  ; 

Que  nos  chants  mélodieux 
Célèbrent  le  plus  grand  des  Dieux  : 

Il  rajfemble  tous  les  charmes 
Des  plus  heureux  vainqueurs  : 

Il  triomphe  par  les  armes , 

Et  régné  dans  les  cœurs . On  danfe 
U N B E R G E R , avec  le  Choeur. 

Plaijir , embellis  les  deux 
Pour  notre  Maître  : 

Nos  cœurs  l’ont  mis  en  ces  lieux 
xi u rang  des  Dieux . 

LE  BERGER.  * 

Ses  regards  te  font  renaître  s 

V oie  régné  à jamais  s 
Vole  i régné  3 ajfure-nous  la  paix , 


J 4 


] U P I T £ Ri 
/U>o-  C H OE  U R,  1 

Plaifîr , embellis  les  deux 
Pour  notre  Maître  : 

Nos  cœurs  l'ont  mis  en  ces  lieux 
Au  rang  des  Dieux . 

UN  BERGER. 

Dans  le  fein  de  la  victoire. ^ 

Son  grand  cœur 
Soumet  fa  gloire 
A notre  bonheur  : 

Tout  l'admire  ! 

Tout  doit  dire  : 

Plaifir,  embellis  les  deux 
Pour  notre  Maître  : 

Nos  cœurs  l'ont  mis  en  ces  lieuH 
Au  rang  des  Dieux . 

On  danfe. 


FIN  DU  ÇUATIUE'ME  ACTE. 


ACTE  CINQUIEME 

Le  Théâtre  repréfente  un  Sallon  intérieur 
du  Palais  de  J U N O N. 

g————  — i*  gga 

r~^1  1 * ■ 1 ■ ■ - 1 ■ 1 ■ . - n - - - ...  . - . 

SCENE  PREMIERE. 

J U N O N. 

H E R & cmel  auteur  de  mes  ‘vives 

allarmesy 

Qjefper es-tu  de  ta  fureur  F 
Le  fatal  effort  de  tes  armes  , 
ai  rempli  l Univers  de  trouble  & de  terreur  / 

Ivlon  pere  , de  tes  traits  , vicdimei  nfortunée  > 

Sous  leurs  coups  vient  de  fuccomher  l 
Et  dans  une  meme  journée 
Eu  léleves  aux  deux  & tu  l’en  fais  tomber < 
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J U P I T E R; 

J’ai  crû  que  tu  m’aimois  , et  ma,  timide  flamme 
EJperoit  trouver  dans  ton  ame 
Les  feux  que  mon  amour  ft  paroltre  d tes  yeux  : 
Mlais  tu  nés  qu un  ambitieux  l 

Cher  & cruel  auteur  de  mes  vives  ail armes 

<rr 

Qu  efer  es-tu  de  ta  fureur  F 
Le  fatal  effort  de  tes  armes 
A rempli  l'Univers  de  trouble  & de  terreur  ! 

Mais  c efi  lui  qui  s avance  , 

F unefee  Amour  , fers  ma  vangeance , 


SCENE  IL' 

JUPITER,  J U N O N. 

J3  JUPITER. 

A-  Our  la  fécondé  fois  j ai  fournis  FU  mv  ers  ? 

Ne  me  reproches  point  une  jufle  victoire  , 

Deeffe  , par  vos  pleurs  n altérés  point  ma  gloire  : 

Le  IA nnqueur  a vos  pieds , vous  demande  des  fers, 

J U N O N. 

Qu  entends -je  ! Efi-ce  Junon  qui  reçoit  cet  hommage  ? 

JUPITER. 

Ah  ! Ne  condamnes  point  F exe  s de  mon  ardeur  > 

Il  falloh  triompher , ou  perdre  votre  coeur, 

JUNON. 


TRAGEDIE. 

J U N O N. 

Ciel!  Devois-je  m attendre  à ce  nouvel  outrage  * 

Jupiter  de  fis  feux  ofe  encor  me  parler  ? 
Cruel  / Apres  le  coup  dont  tu  viens  d’accabler 
Saturne  & fa  trifte  famille > 

Viens-tu  dans  fon  Palais  infulter  a fa  fille  ? 

Pour  mappaifer  3 tes  foins  font  fuperfus  : 

Va  3 fuis  loin  de  mes  jeux  > je  ne  f écoute  plus . 

JUPITE  R. 

Eh  quoi?  Belle  Déejfe  ! 
Verrezj-vous  fans  pitié  3 la  douleur  qui  me  prejfe? 

A Saturne  en  ce  jour , 

Mon  bras  a déclaré ' la  guerre  : 

Mais  ce  fi  au  feu  de  mon  amour  > 

Que  s'efi  allumé  mon  tonnerre . 

J U N O N. 

U Amour  t'a  pu  forcer  au  plus  grand  des  forfaits  / 
Quoi , ta  fureur  & ta  rage  inhumaine  , 

De  ce  Dieu  fi  charmant  3 font  les  fatals  effets  ? 
Ton  amour  nous  ravit  la  grandeur  fouveraine  ! 
C’efi  lui  qui  > trahijfant  les  plus  tendres  ardeurs  3 
M’arrache  mon  amant  & m’abandonne  aux  pleurs  ! 

* Ah  3 Cruel  ! Qu  eût  donc  fait  ta,  haine  ? 

H 


S? 

iL'b 


JUPITER. 

V ms  me  fuyés , ri  ai-je  donc  plus  d’efpoir ? 

J U N O N. 

Que  me  demandes-tu  ? Non,  je  ne  puis  t’entendre  , 
Sans  offt 'enfer  ma  gloire  & trahir  mon  devoir. 
Barbare  ! Vainement  tu  voudrais  te  défendre, 

J l faut  nous  féparer  & ne  nom  voir  jamais. 

Je  fens  trop  que  mon  cœur , après  ce  coup  terrible  , 
Ne  doit  plus  efpérer  de  paix  : 

Hélas  ! Que  ne  mefl-il  poffble 
D expirer  a tes  yeux  des  maux  que  tu  m’as  faits'. 

JUPITER. 

3 mon  , ecoutez,-moi  : Cette  guerre  funefe  , 

Qui  ravit  a Saturne  un  Trône  glorieux  , 

Nef  point  de  mes  defrs  l’ejfor  ambitieux  ; 
Croyés-en  mon  amour,  cefl  lui  que  j’en  attefie  : 

Ces  fouares  redoutés  qui  partent  de  ma  main  , 

N ont  fait  quexecuter  les  ordres  du  De  fin, 

J U N O N. 

-An  ! Dans  fa  fatale  puijfance  ,. 

Ne  cnercne  point  dexcufe  ata  funefe  ardeur  : 

S il  te  refoit  quelqu  innocence  , 
la  trouverais  mieux  dans  le  fond  démon  cœur. 


TRAGEDIE.  j$ 

JUPITER. 

Amour , ne  permets  pas  que  je  fois  la  viétime 
Des  feux  que  tu  fus  minfpirer  3 
Ils  ont  armé  mon  bras  3 c efl  toi  qui  fis  mon  crime  * 
Défi  a toi  de  le  réparer. 

Ils  ont  armé  mon  bras,  cefi  toi  qui  fis  mon  crime^ 
Dole  Amour  , vien  le  réparer. 

On  entend,  une  fimphonie  mélodieufe. 

L’A  m o u r paroît  fur  un  nuage. 

Il  m entend!  Je  le  ‘vois ! 

J U N O N. 

Quel  trouble  ! 

JUPITER. 

Il  va  lui-même 

Nous  annoncer  du  fort  la  ‘volonté  fuprême. 

J UN  O N , à part. 

P ui fie- fil  accorder  par  fon  pouvoir  vainqueur  > 

Les  intérêts  d'un  pere  & les  vœux  de  mon  cœur , 


JUPITER, 
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SCENE  III. 

JUPITER,  J UNO  N,  L/A  MO  U R 
fur  un  nuage. 

V A M O U R. 

Eçois  de  Jupiter  la  main  & la  Couronne  y 
Saturne  ejl  apaife  ,fes  ‘vœux  font  fatis faits , 
UEmp  ire  de  la  terre  a fixé fes  fouhaits  : 

Junon  , régné  en  ces  lieux  , le  Deftin  te  t or  donne , 
U Amour  te  le  demande  et  POlimpe  eji  en  paix , 

JUPITER,  à Junon. 

Déejfe  , vous  voyés  que  le  Ciel  autorifè 
U hommage  que  je  rends  a vos  divins  apas 
Qu3 Amour  encor  me  favorifè  , 

Saturne  ejl  fatisfait Jupiter  ne  tejt  pas. 

JUNON. 

Pour  jouir  du  fucces  de  votre  h eureufe  flamme  » 
Rejfentés  le  plaifir  qui  pajfe  dans  mon  ame  : 

Le  devoir  au  deftin  obéit  en  ce  jour  > 

Mon  cœur  n obéit  qua  l3  Amour, 


TRAGEDIE.  6 1 

JUPITER,  ET  JUNONj.  4$. 
ENSEMBLE. 

Le  tendre  Amour  nous  dédommage 
De  tous  les  maux  cpuil  nous  a faits  : 

G outons  le  charmant  avantage 
De  nous  trouver  confans , et  d’aimer  a jamais » 

J U P I T E R, 

Du  Maître  du  tonnerre 
Séjour  délicieux  3 

Avec  tous  vos  apas j offrez-vous  a ms  jeux  : 

Jeux  j enfans  de  la  Paix  > délices  de  la  Terre 
Devenez  Lornement  des  deux  s 
Par  vos  accords  harmonieux  ^ 

Effacez  pour  jamais  l’image  de  la  guerre  : 

Et  vous  Divinités  de  la  célejle  Cour  5 
Par  vos  chants  immortels  s célébrez  ce  grand  jour. 


Us 


JUPITER, 


SCENE  IV- 

Le  Thcatre  change  , et  repréfence  le  Palais 
de  JUPITER. 

JUPITER  , JUNON,  NEPTUNE,  PLUTONi 
En  les  autres  Divinités  du  Ciel. 

JUPITER,  à NEPTUNE  & à PLU  TON. 

. ®ur  tenîr  t Univers  dans  une  paix  profonde  , 

De  concert  avec  moi , prenez,  le  foin  du  monde.  * 
Neptune , régné  z,  fur  les  Mers  : 

Et  vous  P lut  on  3 commandez > aux  Enfers  : 

Les  C leux  deviennent  mon  partage , 
Rejpeffez,-y  mes  loi xfet  F Objet  qui  m engage. 

JUPITER,  PLUT-ON,  ET  NEPTUNE. 

, , Du  plus  grand  des  évenemens  , 

Qu  a jamais  l Univers  conferve  la  me'moire  : 

„ Qu  il  foit  toujours  fournis  à nos  commandemens , 
Du  foin  de  fon  bonheur  nous  ferons  notre  gloire. 

_ On  danfe. 

CHOEUR  DES  D I VINITE'S. 

Qu'aux  travaux  du  vainqueur, mille  plaijîrs  fuccédent: 
Qu  il  triomphe  partout  au  gré  de  fes  defirs  : 

La  gloire  , les  plaifrs  , 

Ceft  tout  ce  que  les  Dieux  pofdent . 

On  danfe. 


TRAGEDIE.  6 

UN  PLAISIR,  4J> 

Alternativement  avec  le  Chœur.  ^ 

Tendre  Amour , prens  tes  armes, 

V olc  en  ce  féjour  , 

Viens , triomphe  a ton  tour  , 

Hâte -toi , tes  heureux  traits 
Ont  dans  la  paîx 
Plus  d! attraits  s 
Pour  rejfentir  tes  charmes  , 

Tous  les  cœurs  font  prêts  : 

T r anfports  charmans  I 
Des  amans , 

Payez. les  tour  me  ns  y 
Ah,  quel  pl ai fr  ! Quel  bien  / 

Non , rien 

N-e  evaut  un  fï  doux  lien  y 

Si  les  Dieux 
Dans  les  deux  „ 

mtr 

S ont  heureux , 

03efl  par  tes  feux. 

Tendre  Amour , prens  tes  armes  , 

V oie  en  ce  féjour 
Viens,  triomphe  à ton  tour  ; 

Ces  azyiles 
Tranquilles 
Sont  faits  pour  aimer  j 
Ta  ‘victoire  , 

Ta  gloire  y 

C ef  de  nous  charmer „ 


On  ckiife. 


<4  JUPITER,  TRAGEDIE. 

UNE  DIVINITE'. 

Par  les  foins  bienfaifans  de  ce  Dieu  tutélaire  , 

Sans  craintes,  les  Bergers  conduifent  leurs  troupeaux  ' 
Aftre  nouveau  qui  nous  éclaire , 

Il  étend  fes  faveurs  fur  les  moindres  hameaux . 

L E C H OE  U R répété.  Par  les  foins , 

U NE  DIVINITE'. 

Tranquille,  heureux  , loin  des  allarmes 
Qu  il  partage  notre  bonheur  : 

Puijfe-fil  goûter  tous  les  charmes 
Dont  nous  fait  jouir  fa  valeur. 


LE  CH  OE  U R répété.  Tranquille,  heureux,  ô£c. 


UNE  AUTRE  DIVINITE'. 

Tel  qu  un  arbre  facré  qui  doit  durer  fans  ceffe , 

On  verra  fes  rameaux  s élever  dans  les  deux  s 
Quand  la  vertu  s unit  a la  haute  fagejfe  , 

Elle  produit  Us  hier  os  & les  Dieux. 

On  danfe* 


LES  D I V I N I TE'S 

Reprennent  le  C H OE  U R.  Qu  aux  travaux , &c. 


F I N. 


